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Lu joli mois de mal. qui débuta par une 
température à faire éclore des œufs d'ours 
r> ;ine. a fini par nous ramener les jours en-
»' leillés et les accidents d'automobiles. A 
peine le thermomètre avait-il emboîté le pas 
au cours de la livre que les chauffards dé-
rhanés »e précipitaient à travers les villes et 
le* campagnes, semant derrière eux^la ter­
reur et Ja mort. 

l iecuis quinze Jours d'ici, on ne compte 
phis ' l fs piétons inoffensïfs que les bolides a 
roues caoutchoutées ont réduits en poussière. 

Une grande journée 

La plus forte vente de la refeien 

CeUo dernière 

Les trottoirs n e sont même plus un abri 
sûr : une embardée exécutée par un énergu-
iaene du volant vient vous y faucher comme 
une s imple luzerne. 

Contre cette calamité que représente la cir­
culation de voitures qui roulent sur la voie 
publique plus rapidement qu'une locomotive 
dont cependant la route est guidée par des 
rails et isolée par des clôtures, palissades et 
barrières, on n a encore songé à rien d'autre 
«iu'à l a répression pénale, bien qu'à mon 
avis le caniveau régulateur qui met en capi­
lotade les monomanes de la vitesse, soi* le 
seul moyen réellement efficace. Or, la ré­
pression pénale apparaît comme une énorme 
plaisanterie, grâce à la sollicitude que les 
Compagnies d'assurances manifestent pour 
l e s automobilistes. Je ne pense pas qu'il y ait 
dans l'ensemble des « combinaisons » des 
jRËsureurs, une • branche » dont les rameaux 
tont aussi étendus que ceux de la branche 
automobile On veut éviter à l'heureux pos­

sesseur d'une auto le 
moindre souci et lui 
permettre de 6e livrer 
aux fantaisies les plus 
échevelées, sans autre 
inconvénient <jue le 
paiement d'une prime 
plus ou moins élevée. 

Quand o n a une auto, 
on peut s'assurer con­
tre l' incendie, contre le 
vol ou contre les ava­
ries de la voiture, con­
tre les accidents du 
chauffeur et contre les 

accidents causés aux 
tiers, on peut même 
s'assurer, — tenez-vous 
bien — contre les con­

traventions J 
- combinaison > est Je crois, 

un comble dans l'art de se moquer de la Jus­
tice Ainsi, vous pouvez filer à soixante à 
l'heure dans une rue fréquentée et faire la 
nique à J'agent qui agite désespérément son 
bfttcn blanc et ne le lâche que pour saisir 
ton carnet et relever le numéro de la voiture 
»îi!i de dresser procès-verbal pour excès de 
;v Messe. La contravention t On s'en f..~, c'est 
r.i-~iiraiice qui paiera. 

A'vdj pouvez même, 6i vous aimez ce sport, 
tïnlxiuiiv Je sergent de ville et l'éerabOuUlér, 
J . ton carnet et son bâton blanc. Tout ca 
coûtera cher à rempla­
cer ? On s'en f.... c'est 
1 assurance qui paiera. 

De même l'automobi­
liste se f.. trait d'un 
caniveau où sa voi-
tUF< te fracasserait, 
puisque l'assurance la 
j'aioiait. Mais ce dont 
il ne l e f... pas, c'est 
de savoir que le même 
caniveau lui démoli­
rait, par la môme oc-
cation, la margoulette 
t\, c'est cette crainte salutaire qui l'obligera 
à freiner avant d'être bu par l'obstacle 

De même encore, si à l'amende ou aux 
dommages-intérêts 6'ajoutaient automatique-
j i e n t la prison pour l'excès de vitesse et les 
travaaoc forces pour la meurtre, les chauf­
fards y regarderaient à deux fois avant de 
faire le pied de nez au bâton blanc ou d'en­
trer dans le décor des promeneurs. 

Tant qu'on ne frappera les énergumènes 
de la route qu'au porte-monnaie et tans 
qu'on leur permettra de se réfugier derrière 
une assurance véritablement trop prévoyante 
i l s continueront à s'en f... et les Journaux 
continueront à remplir des colonnes avec la 
rubriorue de l'« Auto rouge ». 

Tour metutrs t in pre6qu'entièrement à ce 
danger public qui n'ira, d'ailleurs, qu'en 
augmentant, il suffirait de vouloir pour met-
ire fin à la vie chère, à la crise des changes, 
aux incongruités dés trublions royaJo-ias-
cistes. 

Malheureusement notre pays souffre d'a-
fooulia, ou, pour parler comme tout le monde, 
d - jn affaiblissement de la volonté. Nous som­
m e s le peuple le plus velléitaire du monde . 
n o u s sommes, comme l'enfer, pav~ d'excel­
lentes intentions que nous ne sommes pas fi­
chus de réaliser. A la moindre résistance, 
dès qu'une difficulté se dTesse. les décisions 
l e s plus solennellement affirmées s'effritent. 
El les s'effacent également lorsque, prises au 
moment d'un danger, ce danger a disparu, 
m ê m e en apparence. 

C'est ainsi que nous avons vu un magnifi-
gne rapport de M. Marin sur les économies, 

e programme était complet : il n'y avait 
p lue qu'à l'exécuter. Qu'en est-Il advenu T 

C'est amsi qu'on avait nommé, pour com­
battre la vie chère, un dictateur aux vivres. 
Quelles sont les mesures qu'on a vu prendre 
»>ar reu M. Rambert T 

C'est ainsi qu'on a nommé un Conseil éco­
nomique qui devait donner à la production 
des directives organisatrice. N'est-il pas *allé 
rejoindre les vieilles lunes ? 

Et voici qu'on institue, à l'Instar des An­
glais , un Comité d'experts qui, en dehors de 
toute politiaue, dira aux Gouvernements ce 
cu' i l faut faire pour avoir une monnaie 
sa ine et assainir du même coup toute l'éco­
nomie nationale. Je voudrais avoir la certi­
tude que lorsque ces experts auront déter-
nir+é l e s mesures qu'ils croiront devoir être 
appliquées, le Gouvernement auquel ils s'a­
dresseront et le pays & qui on fera appel, au­
ront l'énergie de Ses appliquer, voudront les 
réaliser. 

o u e Ja crise d'autorité, qui est surtout une 
fine crise de volonté se dénoue au plus tôt et 
t vîtes les crises prendront fin du même 
i-oup. Si l'esprit des Jacobins 6'était perpétué 
i- ::ou5 aurait évité Napoléon. 

Comine le dise.ii ces Jours derniers, Fran­
c o ^ Albert . « Que le Parti républicain sache 
c •mmande?. imposer aux minorités le res­
pect des décisions de la majorité c'est-à-dire 
tit somme, de la loi ». Si l'exemple vient de 
haut, si la. France sait enfin • vouloir », elle 
est sauvée. 

E. VERMEERSCH. 

EN QUATRIÈME PAGE. — Notre jour­
née Sportive et notamment la victoire 
d'Adelln Benoit, dans Bordeaux-Paris : 
ies Championnats du Nord de Water-
Polo et le règlement de notre in* Crité­
rium cycliste (amateurs). 

EH CINQUIEME PAGE. — Nos « Pa­
trons-Primes », l'élégance de nos jeunes 
filles. 

Une grande oliensive contre les lois 
laïques : La manifestation réactionnaire 
de Maxaa-en-BanBUl» 

demain, sans doute 
- e 

M . Ar is t ide Br iand s 'expl iquerai t 
sur la quest ion f inancière 

Au cours de sa délibération sur les compres­
sions de dépenses, le Cabinet s'est préoccupé de 
la question du relèvement de s traitements de 
fonctionnaires si le communiqué n'y lait pas 
allusion, c'est qu'on a jugé préférable de lui 
garder toute son unité en lé consacrant exclusi­
vement à la question primordiale qui a dominé 
la réunion, celle du redressement du franc. C'est 
même l'une des conclusions qu'il entend tirer 
des rapports du Comité Blocb sur les compres­
sions de dépenses, attendu que ces compressions 
sont la condition essentielle du relèvement des 
traitements des fonctionnaires. 

Ajoutons que M. Henry Simon, président de la 
Commission des Finances de la Chambre, tout 
en faisant des réserves sur certaines parties du 
« message » du gouvernement, exprime l'espoir 
que M. Péret ne se refusera pas à répondre, mar­
di, aux questions que la Commission avait décidé 
de lui poser, et qu'ainsi cela permettrait au 
Ministre de préciser la politique financière que 
le gouvernement entendait suivre. 

De son côté. M.-Briand, tout en estimant que 
la défense du franc doit s'accompagner d'une 
trêve des partis et d'une trêve des orateurs, ne 
refuse pas de s'expliquer devant le Parlement. 
Il tient au contraire à lui donner sans délai tous 
les éclaircissements désirables sur la politique 
qu'il entend suivre. Mais il veut que ce soil au 
cours d'un débat rapide. Si, par exemple, u n 
interpellateur se présentait mardi à la tribune, il 
lui repondrait immédiatement, étant entendu que 
le débat ne s'éterniserait pas et que l'on voterait 
tout de suite un ordre du jour. 

La journée de mardi sera donc importante, 
peut-être décisive. Elle peut marquer pour la 
Chambre une classification claire des partis et 
la constitution d'une majorité pour le Gouverne­
ment — s'il l'emporte — une orientation défi-
nitrwe. | 

L'émir Abd el Krim 
et ses parents 
arrivés à Taza 

Abd e l Krim, accompagné de son oncle 
Bogibar et de son cousin Si Mohammed, est 
arrivé à 11 heures à Taza. Les autres person­
nages de sa suite sont axrivés_en automobile 
avec le convoi régulier venant d'Aknmil, où 
i ls ont pris possession d'un local qui leur 
était réservé sans aucune cérémonie. 

On annonce d'autre part, que de nombreux 
télégrammes de félicitations continuent de 
parvenir & M. Steeg. 

M. STEEG A ASSISTE A UNE 
I N O U B L I A B L E F A N T A S I A 

Dans le cadre des montagnes d'Auijoi, M. 
Steeg, résident général, a reçu, samedi devant 
l'historique zaouia des chérifs de Derkaoui, à 
l'endroit mime où débuta, le 16 avril 1985. la 
jtuerro rifaine, la soumis&kut de toutes les tribus. 
des Beni-Zeroual révoltée aux appels d'Abd el 

M. Steeg et sa suite, entourés seulement d'une 
vingtaine de goumfers sabre au clair, .se sont 
trouvés à midi dans la montage, salués par clus 
de 10.000 goumiers en armes, dont plus de 5.000 
ont fait leur soumission, cette nuit même. 

Autour de M. Sleee et du général Mougin, se 
groupaient le général de Chamhrun. le colonel 
Noguès et les officiers qui prirent une part active 
au rapide et prodigieux succès, ainsi que les 
représentants de la presse. Alors a eu lieu une 
inoubliable fantasia de tous les guerriers au son 
étourdissant des tambourins devant les femmes 
qu'ils avaient conviées à la joie. De toutes parts, 
ainsi que lo veut la coutume, ont éclaté les coups 
de feu qui sont l'expression de la fête et les 
derniers éclats avant la reprise des travaux paci­
fiques auxquels aspirent toutes les fractions. 

Cette soumission immense et spontanée met la 
France à la frontière de la zone que lui assi­
gnait dans cette région l'accord d'Algesiras de 
1911. 

M. Steeg, au milieu de la foule accourue, a pris 
la parole et félicité les tribus de leur retour à, 
l'obéissance. Il a annoncé que la France géné­
reuse oubliera leurs égarements et collaborera 
avec les tribus à la paix. 

L'illustre Chérif Sidi Mohamed Derkaoui l'a 
remercié alors au nom de tous les nouveaux 
soumis et a expriafô leur joie. 

L E S P R I S O N N I E R S 
SONT EN BONNE SANTE 

De nombreuses familles sont venues & Taxa 
rendre viste aux prisonniers libérés dont l'état 
physique est entièrement satisfaisant et qui sont 
groupés aatour du capitaine Clerget et des lieu­
tenants Rondet, Mangan. Valle, Castaing. Ils 
ont été fêté par la population civile de Taza. 

L E « M I N I S T R E D E L A G U E R R E 
D U RTF » T U E P A R U N E S E N T I N E L L E 

Un rebelle tué par les sentinelles espagnoles 
tandis qu'il cherchait à passer dans la 'tribu 
des Broya serait Hach il Mizian qui s'intitulait 
« Ministre de la Guerre du Rif ». Des indigènes 
Béni Touzin et Béni Ourriaghel se sont présentés 
livrant 2.000 fusils et 2 mitrailleuses. 

LA F Ê T E DE LA MÈRE 
DE FAMILLE FRANÇAISE 
Hier a eu lieu dans toutes les communes de 

France, la Fête de la Mère de Fan"lie ou sont 
remises les médailles attribuées aux mères les 
plus méritantes dans deux promotions celle du 
1? février et celle de mai 1926. A Paris cette céré­
monie a eu lieu hier après-midi a l'Hôtel de 
Ville. 

Tour à tour, MM. Raffignon, vice-président du 
Conseil municipal. Bellan, président du Conseil 
général, Bouju, préfet de la Seine et Carré, mem­
bre du Conseil supérieur de la Natalité ont exalté 
le rôle de la mère française, un concert a ter­
miné la cérémonie. 

UN DISCOURS 
D E M. JOURDAIN 

A STRASBOURG 
M Paul Jourdain, ministre des pensions, a 

présidé hier à Strasbourg, la séance et le 
banquet de clôture du Congrès de la Fédéra-
lion Générale des pères et mères des morts 
pour la France. 

A l'issue de ce banquet, il a prononcé un 
discours dans lequel i l a indiqué quels se­
ront les travaux de la commission intermi­
nistérielle nommée par lui, en vue de la révi­
sion de la loi de 1919. 

Le Ministre croit que le but de la Commis­
sion sera de rechercher les moyens d'aména-
fer , avec le plus de souplesse possible et 

ans un perpétuel souci d'équité les condi­
tion d'exercice des droits des pères et mères 
des morts pour la France. « Faites-moi con­
fiance, a-t-il dit . pour aider ceux qui sont 
chargés de remplir cette délicate mission. 

LE SUFFRAGE DES FEMMES 
Hier s'est ouvert a Paris le 10e Congrès de 

l'Alliance Internationale pour le suffrage des 
femmes. 

Ls Congrès qui poursuivra ses travaux Jus­
qu'au 6 juin est placé sons ls présidence de Mrs 
Corbet Ashby présidente de l'Alliance Interna­
tionale et de Lady Aberdeen. présidente, du 
Conseil International des F e m m e s 

DEUX CÉRÉMONIES OFFICIELLES DANS LE NORD 

Une belle fête mutualiste 
des cheminots du Nord 

i ••• i i — — — ii . 

E l l e f u t p r é s i d é e , h i e r D i m a n c h e , à L i l l e , 
p a r M . D A N I E L - V I N C E N T , m i n i s t r e d u C o m m e r c e 
La fête organisée hier à LHle, par la section 

locale de la « Protection-Mutuelle des Cheminots 
de France et de» Colonies »,- a obtenu l'éclatant 
et mérité succès que nous avions prévu. 

Pouvait-il en être autrement après les prodiges 
d'eltorts accomplis, depuis des mois, par la Com­
mission d'initiative, désireuse de faire de cette 
tournée une grandiose manifestation mutualiste, 
féconde en propagande heureuse ? 

De précieux concours ont été apportés i son 
œuvre, pour en marquer l'ampleur et la portée 
sociale. 

Au nom du Gouvernement, M. Daniel-Vincent, 
ministre du Commerce el de l'Industrie, est venu, 
avec le prestige de son éloquence captivante, ap-

(Vus par De Graeve) 

EN HAUT à gauche : M. HUDELO, prélat du 
Nord ; A droite : M. OLIVIER, président 
général de la Protection mutuelle. 

EN BAS, à gauche : M. MVABV, directeur du 
Réseau du Nord ; A droite : M. DANrEL-
VINCENT, ministre du Commerce. 

partir- aux Cfcenttoofà mutualiste t d é . _ 
réconfort de sa parole autorisée el commi 
avec eux dans une nûMe ardeur démocrrfMone, 
toujours tendue vers l'amélioration .des conflir-
tions ouvrières d'existence,'pour un idéal rayon­
nant de vivifiantes espérances. 

La journée d'hier marquera dans l'action con­
certée et résolue de solidarité française, sur le 
profond et fertile "terrain mutualiste. 

Concorde et unanimité pour Veffort collectif 
libérateur des misères prolétariennes et des ris­
ques ouvriers par l'application de la loi souhai­
tée des Assurances sociales ; nécessité des insti­
tutions de prophylaxie des maladies sociales, dé­
cimant nos forces de production, tout fut marqué 
en termes excellents, chaleureux et vibrants, tra­
çant la route.... 

Réception de M. Daniel-Vincent 
Vers 11 heures, l'excellente fanfare des Chemi­

nots de la gare du Nond, à Lille, présidée par M. 
Georges Laidez : chef. M. Vanhove, se trouvait 
sur le quai, dans l'attente du Ministre. Nous re­
marquons en outre M. Hudelo, préfet du Nord, 
accompagné de son chef de cabinet, M. le sous-
préfet Chavio ; M. Louis Demesmay, conseiller 

général ; tous les ingénieurs et chefs de Service 
e la gare de Lille et les membres de la Com­

mission de la section lilloise de la « Protection 
Mutuelle > ; MM. Hocuart, président : Chimot, 
Duchatel, vice-présidents ; Echevin, secrétaire ; 
BaBucamps, trésorier. 

A sa descente du train, M. Daniel-Vincent est 
salué aux accents de la « Marseillaise ». 

La Ministre est arrivé avec MM. Javary, direc­
teur du réseau du Nord : Olivier, président géné­
ral de la « Protection Mutuelle des Cheminots • ; 
Mahieu, sénateur : Loucheur, député, ancien mi­
nistre et diverses personnalités. 

Une charmante fillette offre a M. Daniel-Vin­
cent, toujours affable et souriant, une superbe 
gerbe de fleurs naturelles. Le Ministre démocrate 
embrasse l'enfant puis va déposer le bouquet de 
fleurs au pied de la plaque de marbre immortel 
portant, gravés en lettres d'or, les noms glo­
rieux de tous les Cheminots du Nord tombée a la 
guerre. Ce geste spontané et patriotique de M. 
Daniel-Vincent étreint les cœurs et provoque une 
unanime approbation, vivement ressentie par 
toute l'assistance. Nous avons vu maints vieux 
Cheminots essuyer des larmes perlant sous leurs 
sourcils gris. 

Le cortège officiel se forme ensuite et, aux 
notes entraînantes de la « Marseillaise » se rend 
a « Familia-Palace », siège du Banquet familial 
et de la fête artistique. Sur tout le parcours la 
foule massée sur les trottoirs se montre sympa» 
thique, acclame et applaudit. N 

Cordial Banquet 
A midi, un,banquet de plus de quatre cents 

Cheminots mutualistes était excellemment servi 
dans les vastes salons de « Familia-Palace », dé­
cores de trophées de drapeaux aux couleurs na­
tionales, de plantes ornementales et d'écussons 
aux armes de Lille. 

M. Daniel-Vincent présidait, ayant h sa droite 
MM. Olivier, président général ; Mahieu, séna­
teur du Nord ; Hoohart, président de la section 
lillctee et, à sa gauche, MM. Javary, Hudeio, 
Loucheur, Louis Demesmay. 

A la table d'honneur, nous remarquons tous 
les ingénieurs en chef, tous les ingénieurs prin­
cipaux et les chefs de services de la Compagnie 
du Nord. 

Citons aussi MM. Adolphe Duvivier, vice-pré­
sident de l'Union Mutuelle du Nord, remplaçant 
M. Georges Petit,, retenu au Congrès de l'Ain ; 
le colonel Cousin, représentant le général Laca-
pelle. commandant au 1er corps d'armée. 

Dans l'assistance, on voit de nombreux délé­
gués des sections de la région et d'ailleurs. 

Pendant la durée du 'repas, un excellent or­
chestre sympbonique s'est fait entendre, alter­
nant avec les vigoureuses exécutions de la fan­
fares des Cheminots. 

Nous aurions regret de ne pas citer a la table 
' née de AL Wagqgne, le eyai-

..Tsèheral de la Compagnie du 
JMord : MM. Nkciîe, député du Nord ; Moyrend, 
ingénieur en chef de l'Exploitation ; Barret, in­
génieur principal de l'Exploitation h Lille. 

Pour le progrès social 
A l'heure des toasts, M. le Préfet HUDELO, 

prenant le premier la parole, rappelle la fête de 
la • Protection Mutuelle des Cheminots » célébrée 
l'an dernier a Lille, dans un cadre plus restreint 
et marque sa satisfaction de voir le remarquable 
développement de cette organisation mutualiste. 

M. Hudelo. en termes délicats, félicite les orga­
nisateurs de cette admirable manifestation de 
solidarité humaine et assure que son concours 
le plus complet leur sera toujours assuré pour 
l'expansion de leur œuvre altruiste, vivifiée nar 
un effort personnaL M. le Préfet trouve d'élo­
quentes expressions de gratitude à l'adresse de 
M. Daniel-Vincent, enfant du Nord laborieux et 
de M Javary, aimé de tout le personnel du ré­
seau du Nord parce qu'il est un homme de cœur 
et d'action bienfaisante. 

Los prétentions du lise 
v à regard 

des Sinistrés 
• e 

U n té légramme d e M . Hayez, 
sénateur , au Minis t re des F inances 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

L'inauguration de deux plaques 
commémoratives à Wagnonville 

« » • • — • » — • • — • • • • • • • • • — • » — — • • • • • • • » • — — • • • • 

E l l e s r a p p e l l e n t l a m é m o i r e d e s p r o f e s s e u r s e t é l è v e s 
d e l ' É c o l e d ' A g r i c u l t u r e , m o r t s à l a g u e r r e 

L'assemblée générale annuel le de l'Asso­
ciation Amicale des Anciens é lèves de 
l'Ecole d'agriculture d e Wagnonv i l l e consti­
tue toujours une manifestation d'ordre inti­
me, familial. 

Cette année , eUe a dépassé s o n cadre habi­
tuel. C'est que l'Amicale, de concert avec 

ployait à la réalisation de c e geste pieux. 
Mais, pour y parvenir, elle désirait tout 
d'abord connaître le n o m des s i e n s qui ne 
sont plus. Lee archives de l'école, détruites 
pendant l'occupation al lemande, l'obligea à 
orienter s e s recherches d'un autre côté et 
les difficultés qu'elle rencontra retarda son 

LegroipedBsAmlcalistetde l'Ecole d'Agriculture 

Dans les médaillon», EN HAUT : M. DELCROIX, président M VAssociation. — EN BAS, 
S gauche : M. LEROUX, délégué du Ministre de l'AgrlotHture ; A droits : M. XANDART, 

directeur de l'Ecole d'Agriculture de Wagnonville 

action. Encore n e réussit-elle qu'incomplè­
tement. C'est pourquoi le mémorial qui est 
placé à l'entrée du bâtiment principal de 
l'Ecole reste anonyme. 

la direction de l'Ecole ava i t imaginé d e faire 
coïncider l 'assemblée e t l'inauguration des 
deux plaques apposées à la mémoire d e s 
professeurs et anciens é lèves morts pour 
la France. 

Depuis 'rrtTfimrr r A iwiTinf ."n sv'envl LIRE. LA SWXE Est lOUXUmm. 9AOE 

N o u s a v o n s déjà parlé des prétentions du 
fisc, e n c e qui concerne la taxation d e s 
indemnités de d o m m a g e s de guerre a l loués 
a titre de frais supplémentaires pour mar­
chandises et a v o n s publié le texte de la let­
tre de protestation adressée au ministre des 
f i n a n c e s par le président de la Chambre de 
Commerce d e Lille, au n o m d e s Chambres 
de Commerce de cette ville et d e la première 
région économique. 

N o u s a v o n s s ignalé également l e s diveir 
s e s interventions du groupe mterparlemejôr 
taire des Régions Dévastées et les promes­
s e s formelles qui lui furent faites par le 
m ê m e . ministre. 

Président du groupe interparlemenlaire, 
M. Hayez , sénateur du Nord, vient d'adres­
s e r à M. Raoul Péret le té légramme sui­
vant : 

« Voua confirme demande nouvel le au­
dience délégation du groupe interparlemen­
taire Rég ions Dévas tées sujet prétention 
f isc frais supplémentaires. Votre adminis­
tration ne tenant aucun compte de l'assu­
rance que vous aviez donnée arrêter toute 
poursuite actuel lement. V o u s confirme m a 
dernière lettre res tée s a n s réponse, elle vous 
indiquait que l'arrêt du Conseil d'Etat au­
quel vous avez fait al lusion n'avait pas trait 
à cette question ». 

e u n 

Pour l e s s inistrés é trangers 
Léon ESCOFF1ER, député du Nord, rap­

porteur de la proposition de loi de M. 
Accambray, ayant pour objet d'étendre le 
bénéfice de la loi du 17 avril 1919 à certai­
n e s catégories d'étrangers, vient, s u r s a 
réclamation, d e recevoir la lettre suivante 
du sous-secrétaire d'Etat a u x Régions Li­
bérées : 

« J'ai l 'honneur d e v o u s faire connaître 
» que m e s serv ices étudient actuel lement 
» a v e c le ministère d e s Affaires étrangères 
» et le ministère des Finances , certaines 
» modifications qu'il a paru nécessaire d'ap-
» porter au texte de cette proposition de loi 
» a u principe de laquelle l'administration 
» es t d'ailleurs favorable. 

» D é s que M. le président du Conseil et 
» M. le ministre d e s F inances m'auront fait 
» connaître leur sent iment à ce sujet, le 
» texte dont l'adoption pourra être admis 
» s a n s ré serves par le GouvernemenL sera 
» définit ivement arrêté et je m'empresserai 
» de v o u s e n donner communication. — 
» Signé : MOREL ». 

A la mémoire des soldats 
britanniques 

morts au Gâteau 
• o . 

Un m o n u m e n t commémora t i f vient 
d 'ê t re inauguré près d e ce t te ville 

fcJE VfeUOieT DU PROCÈS 
DE LA MILICE DÉ KIEV 

L e tribunal s u p r ê m e d e l'Ukraine vient 
de terminer le p r o c è s des 111 employés de 
la milice de Kiev, accusés d'abus de pou­
voir e t de concussions. On s e souvient que 
l'accusé principal, Kovalenko, chef d e la' 
milice de Kiev, s'était suicidé. 

Les condamnat ions su ivantes ont é té pro­
noncées : l es quatre principaux accusés sont 
condamnés à mort, deux autres sont con­
damnés à dix années de prison, trente sont 
acquittés, les autres sont condamnés & d e s 
peines al lant d'un a n à sept a n s de prison. 

<3 MUSE LILLOISE 
1 ACTUALITE Z^^SSi 

<T 

La France au Maroc 
o-c-o-o-o-o-o-o-<w>-o-o 

(Dialogue) 
% LA FIN DE LA REVOLTE 

RIFAINE » 
Abd-el-Krim se rend aux 

Français, sans conditions. 
Les explications commen­

cent entre le Représentant 
de la France et le Bogui. 

(La Presse) 

Air i FDALDES 
ou « le POU et l'ARAIGNEE » 

Infm 1 au Maroc la France 
A Aid El Krim, 1' faux « Rogin », 
Vient d'expliquer sin fourbi 
Et chin qu'elle' veut d' cheulT puisance 
Hou' V bien de s* transformation 
Et de s' civilisation. 

REFRAIN AFRICAIN 
(Rabadja a la Moukère...). 

On prétind qu' vous n'êt's point prope I 
Dit la France, ch'est dégoûtant t • 
Vous êt's malsain et puant, 
Peurhe modèl' su' l'Europe l 
— France pour toi né pas sinur 
Dit 1' • Rogui », faut pas venir. 

III 
— Vous s' lavez jamais I' visache 
Vous êt's noir comm' du carbon. 
Vos tribus n'ont point d' savoir T 
Vous 1' rimplachez pa' 1' cirache. 
— Les Marocains pas noiroux 
Dit 1' Rlfain, 1' blanc est in d'ssoos. 

—I" vous faut trint'six moukères... 
Dit lai France, Est ch' qu'eun' seul'min t. 
N' pourrot point vous rint' contint 
Vous s'intourez-là d' misères. 
— Mais I dins 1' Rif, dit 1' Marocain, 
On n' fait point cocu 1' voisin. 

— Vous méritez la potence 1 
Que d' gins par vous ont souffert... 
— r fallot 1' faire au « Kaiser »... 
Dit Abd El Krim à la France, 
L' Veau Dora est toujours debout !.„ 
Ch' t' un précédent et Via tout. 

— A' I'Espagn' comme & la France, 
Vous nous avez monté 1' cou.... 
Tandis qu' Berlin et Moscou 
Vous poussott'nt & 1' résistance-
_ Mais ch' n'est point mi, dit r Sultan 
Qui fatjot la baies' su' 1' « Frêne ». 

g — VII 1 
— Après 1' Maroc, in Syrie, 
Aurons-nous aussi la Paix 1 
A moins qu'on nous 1' fich' jamais S 
Dit 'a France.... Ch'est eun'.. Sirie Lt. 
— L' Rifain compeurnant sin tort 
Posons." chioue et -faijot 1' mort. 

A I £ ^ ? H a e f h e u lïhauguration du monument 
Î,?A, l a mémoire des soldats anglais tombes 
au Cateau à la. bataille du 26 août 19U. Ce Monu­
ment est une simple pierre élevée entre Le Cateau 
H K ? m ,? n t . a u c e n t r e même du lieu du champ 
de bataille et portant le nom de tous les héro». 

Le matin les. représentants de l'Armée Britan­
nique se rendirent au Monument des Enfanta 

S n ' r ' r B ' r r n ^ 1 » 1 ^ 1 , H o r a c e S m i t D D-Ê rien o.c.B. G.CM.G. y déposa une palme por-
r ^ 1 l?„ , m e ? u S n î - u ** CorPs d'Armée AnRlai» 
aux Enfants du Cateau morts pour la Patrie- ». 
Le général dit que c'était un grand honneur p ^ u r , ~ . ' S w commandait les rrcupes anglaises 
5?, Â ^ * ' *%. dfPoser cette gerbe aux enfants 
^C a \ f .a u- M- Le!**"». Maire, entouré de la Mu­
nicipalité et du Conseil municipal remercia le 
général anglais au nom des lamilles des héros 
et de la populaUon Catesienne. 

L* cortège se forma ensuite sur la Grand'Plaoe 
pour se rendre au Monument britannique en tra­
versant les rues de-la ville qui avait revêtu sa 
parure des grandes fêtes. 

Le. défilé se forma dans l'ordre suivant • la* 
musique du 1er Régiment d'Infanterie de liane1 

J^F^"^1 ; suivie de M. Moury-Muset sous-
préfet de Cambrai, représentant le gouvernement-
lé Conseil municipal du Cateau : les autorités 
anglaises ; les maires du canton du Cateau : M 
Mélayers, conseiller général de Caudry • les 
fonctionnaires de l'Etat et communaux; la Gard» 
cl Honneur française formée par un piquet du' 
1er'régiment d'infanterie, commandés par le 
lieutenant Dumouùers et ui.o Garde d'Honneur 
lormée par différents régiments britanniques 
ainsi que de nombreuses délégations. 

Au Monument qui est couvert d'un voile aux 
couleurs anglaises, sur une estrade aménaoée a 
cet effet prirent place le général Sir Horace 
SmiUi Dorrien G.CB. G.C.M.G. ; le major Head-
lam C.B.E. D.S.O. : lieutenant-colonel A.S. 
Peebles D.S.O. Suffolk Régiment ; de nombreux 
olficiers britanniques ainsi que M. Moury-Muset, 
sous-préfet de Cambrai ; Beauvillain, député du 
Nord ; MM. Mélayers, conseiller général ; Lan-
grand, conseiller d'arrondissement : le général 
Frid, commandant l'Infanterie Divisionnaire h 
Lille, remplaçant M. le général Lacapelle ; M. 
Lebeau, maire du Cateau. 

Tout autour du Monument étaient groupées 
les Sociétés avec leur drapeau, la garde d'hon­
neur française du 1<* Régiment d'Infanterie ; la 
garde d'honneur de l'Armée britannique formée 
par des soldats de la Royal Artillery-SuffolV 
Régiment — Manchester Régiment — Argyll et 
Sumerland Higlanders (écossais) en costumes <i« 
grand apparat, puis la musique militaire du ] • * 
Régiment d'Infanterie. 

Le général Sir Horace Smith-Dorrien rappela 
l'enthousiasme des soldats anglais en 1914, qui 
ont favorisé la retraite des troupes, il rendit 
hommage aux braves tombés pour la cause 
du Droit et rend honneur aux soldats de la 
5* Division, qui ont eu une attitude magnifique 
dans des positions difficiles. 11 rendit hommage 
aux parents des morts tombés sur le sol de 
rraao» e t remercia leb autorité» ..oui avaient 
fehu par leur présence, à rehausser la mahues-
tation dû souvenir. 

Il fit ensuite tomber le voile qui recouvre" le. 
Monument sur lequel sont inscrits les noms 
des soldats anglais tombés pour la défense du 
Cateau. 

Un trompette anglais, qui assista a cette 
bataille, (ait entendre une sonnerie « Le der­
nier poste ». 

Puis M. Moury-Muset, sous-préfet de Cambrai, 
excusa M. Hudelo, Préfet du Nord et M. Bersez. 
sénateur, empêchés. Au nom du Gouvernement 
de la République, il s'inclina respectueusement 
devant les soldats anglais tombés sur le champ 
de bataille. II remercia et salua respectueuse­
ment les familles anglaises venues sur le sol 
de France pour honorer leur mémoire. Il rappela 
l'alliance franco-anglaise et demanda aux anglais 
de nous aider dans la paix comme dans la guerre-
pour éviter le retour de ce fléau : la Guerre. 

Il demanda ensuite une minute de recueille­
ment, minute émotionnante et émouvante en sa 
simplicité. 

Deux soldats écossais, ayant assisté h la 
bataille du Cateau, font le tour du Monument 
en jouant dans leur cornemuses « Les Fleurs de 
la Forêt ». marche de deuil écossaise, qui est" 
jouée & toutes les funérailles militaires. • 

C'est ensuite le tour du Major Lord Balfour ot 
Burleigh, appartenant à l'une des plus grandes 
familles d'Ecosse qui. dans le plus pur français, 
remit à la municipalité du Cateau la garde du 
Monument élevé à la mémoire des soldats anglais 
tombés à la bataille du 26 août 1914. Il rappela 
le rôle dej pius importants, joué par le général 
Sir Horace Smith-Dorrien, dans la bataille que 
l'on commémore aujourd'hui, qui avait pour 
but l'arrêt des troupes ennemies se dirigeant 
sur Paris. 

Il termina en disant qu'il est impossible d'en­
visager la séparation des deux pays alliés unis 
par le lien le plus solide, le lien du sang versé 
en commun sur le même sol. 

Puis la musique militaire du V* Régiment 
d'Infanterie joua le « Good Save The King » et 
la « Marseillaise » pendant que les drapeaux «"in­
clinaient, que de nombreuses gerbes de fleurs 
étaient déposées au pied du monument. 

Le cortège se reforma ensuite et retourna sur 
la Grand'PIace où les autorités anglaises offrirent 
les vins d'honneur aux autorités militaires I et 
civiles. -_ 

t la mémoire des héros 
le la 53™ division 

Une touchante manifestation 
s'est déroulée à Neuviile-St-Vaast 

Hier dimanche, a, 15 heures, srix le terri­
toire de la commune de Neuville-Saint-Vaass, 
auprès du • Labyrinthe ». de sanglante mé­
moire, sous la présidence du général Bertne-
lot, gouverneur militaire de Strasbourg, a eu 
lieu l'inauguration du Monument érigé a m 
mémoire du Jeune aspirant Augustin Leure-
gans et de ses héroïques compagnons d'ar­
mes de la 53e Division, tombés au cours des 
offensives meurtrières qui se déroulèrent, en 
1915. dans ce secteur de l'Artois. 

A'coté des personnalités civiles et militai­
res, des groupes d'anciens combattants, qui 
assistaient a cette émouvante cérémonie, on 
remarquait la présence du père, de la mère 
des frères, de la sœur et de la belle-sœur d» 
l'aspirant Leuregans. ainsi que deux de ses 
anciens professeurs du Collège Mariette, de 
Boulogne-sur-Mer. où il avait tait ses études. « 
Les honneurs militaires furent rendus par 
un piquet du 3e génie d'An-as. 

Au cours d e la cérémonie, le général Ber-
thelot, au nom de l'armée et comme ancien 
chef de secteur du • Labyrinthe » ; M Pote*, 
au nom du corps enseignant - M. Holiart, an 
nom de la Section d'Arras du • Souvenir 
Français » ; M. Boucher, en sa qualité d'an­
cien professeur de l'aspirant Leuregans, évo­
quèrent en termes Impressionnants l'héroï­
que conduite du jeune aspirant, tombé a 18 
ans. et de ses glorieux camarades de territo­
riale. 

Un défilé devant le Monument, des déta­
chements du 3e génie et de société? locales, 
termine, cette huUe. r""""fogt*t'"" du- Son. 
yenjc-

dise.ii

